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T H É O R I E D E S A T O M E S ( 1 ) ;

Par M. H. DUPORT.

Dans ma dernière Noie sur la Théorie des atomes, j 'ai fait voir
que l'on est pour ainsi dire conduit à admettre que les atomes sont
sphériques. J'ai ensuite développé la principale hypothèse que
l'on puisse faire dans ce cas sur les actions mutuelles de deux
atomes. Elle conduit à la détermination suivante de ces actions
mutuelles.

Soient r la distance des centres des deux atomes; co la rotation
relative de l'un des atomes par rapport à l'autre; y(r, <o) une fonc-
tion convenable de ces deux quantités; Ox^ Oy, Oz trois axes de
coordonnées rectangulaires fixes; C le centre du premier atome;
(7 celui du second; a, 6, c les coordonnées de G, o^ Vr, c' celles
de C'.

On a __________________
r == + \/(a'— a)2-^-(bf— A)2 4- (c'— c)2.

Soient p^ y, s les projections de la rotation du premier atome;
//, q ' r , s' celles de la rotation.du second. On a

œ = -+- /(7—/?)2-^-(^-^)2-^ (s'~ 5)2.

( * ) Voir Bulletin de la Société mathématique de France, t. XXIV, p. 102,
»97, et t. XXV, p. i85.
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L'action du second atome sur le premier donne lieu à une force

appliquée au point C et à un couple.
Soient U, V, W les projections de la force; P, Q, R celles du

moment du couple. On a

u ^ ^î ^ ̂  azlaL, p = ̂  == ^î. P~P\
~àa or r 9 àp àw u)
à<f 09 b — h' _ à'^ ào q — q'

V —• T»~ —- 'ï" " '—————"~~ î v^ —— ~ \ ' —— " ^ , ' ' ^ôb or r àq dto 10

^j _ à^ __ àff c — c' _ ày __ à^ s—s'
àc àr r as àw a)

L'action du premier atome sur le second donne lieu à une force
appliquée au point C' et à un couple.

Soient U^V^W les projections de la force; P', Q', R' celles
du moment du couple. On a

U'= à?- -. ̂ î aLzLa., p'=. à! .=àî. P'^~P ,
àa! àr r àp' àw (x)

v -. ̂  — ̂  b'—b _ à^ __ à^ q'—q
' — ~Tî~i — "̂ '— '———'— J -< — "̂ —i — ~ï— ——————' )àb àr r ^ àw tu

^^à3,^àî.c^z_c., R'= 0>? = ̂ î fLr-!.
àc1 àr r ' as' àw w

Considérons maintenant un système quelconque d'atomes.
Soient M|, Ma, ..., Mn leurs centres; a/, &/, a les coordon-

nées de M/; ONi, ONs, . • . , ON/i leurs vitesses de rotation.
On aura, pour i 7^7, les équations

d^ai __ -y à^j ai—aj dp, _ ̂  à^ p j - p j
1 ~d^ ~~ 2à îr7j ~~nj~9 ^Tt ~ Zà à^ o),y 9

7=1 /=!

„,. dîb' _ Y ̂  bi~^bJ ,, d(li - V à^' (îi~~(^J
ml ~d^ - 2à àr^ ~^~9 ^'dT - 2é à^ ~^~9

;=1 7=1

j •== n ]'<= n

n, dîci Y ^Y c i ~ c j ^i Y ^U si ~~ s j
mi -d^ == 2^ àr,} ~r^~9 ^-dt = 2é à^- ~^~'

7=1 7=1

Dans ces équations, mi désigne la masse de l'atome de rang i\
a/ son moment d'inertie par rapport à un de ses diamètres.

Je vais faire voir que l'on peut disposer de la fonction CD, de
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façon à donner à un groupe d'atomes une propriété très curieuse,
celle de posséder des positions d'équilibre dépendant d'une quan-
tité arbitraire.

Quelle que soit la fonction y, la détermination des positions
d'équilibre ne fixe pas dans l'espace la position des figures M<,
Ma, . . ., M/,, N^ N2, .. ., N,, qui sont séparément déterminées
en tant que systèmes de points. Cela pose, admettons que le quo-

tient —* ; —t- soit une fonction de -? la même pour un groupe

quelconque de deux atomes; je dis qu'il existera des positions
d^équilibre pour le système, quelle que soit la valeur k du rap-

port -: qui sera le même pour un groupe quelconque de deux

atomes.
Remarquons, en effet, que les équations d'équilibre d\in sys-

tème d'atomes expriment que les points M < , M^, . . . , M,, sont en

équilibre sous l'action des forces -^ appliquées suivant les droites

qui les joignent deux à deux, et que les points N,, N3, ..., N,, sont

en équilibre sous Faction des forces — appliquées suivant les

droites qui les joignent. Donc Péquilibre aura encore lieu si le
système N(, N2, • • ., N^ est transporté dans l'espace comme un
système invariable. Or, si la figure N < , N2, • • . , N,, est supposée
semblable à la figure Mi, Ma, ..., M,,, on peut transporter la
première de façon à faire coïncider les droites ON<, ONg, ...,ON^
respectivement avec OM<, OMg, ..., OM,,. Dès lors, les rapports

Pi - Pj qi — qj ^i—Sj
Wtj œ/y to>/y

sont égaux aux rapports

ai—aj b i — b j c,—cj————, ————, ^———y
^ i j ru r i j

et, par suite, les équations d'équilibre des points N(, N3, ... N,,
sont identiques à celles des points M^Ma, ..-, M^ et l'on a, quel

que soit le rapport k= -;» autant d'équations que d'inconnues

pour déterminer ces positions d'équilibre.
xxvî. ,,
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Nous considérerons donc que la fonction '^satisfait à l'équation

ày
()r _ ..A'̂
^-^/Y10 '

ÔQ J \ r ^^r:= ^
J(»>

f^ - ) élant la même fonction pour un groupe de deux atomes;

on en tire, par un calcul facile, que l'on a

o== F r<î> (ï)]-
^( - ) élant la même fonction pour un groupe de deux atome».

Considérons maintenant une position d'équilibre du système

correspondant à une certaine valeur k du rapport - -

Si, le système restant semblable à lui-même, nous supposons
que la distance r de deux atomes devienne

,_ ^H/Q
/' - ̂ ) 7

À'élant la nouvelle valeur -j du rapport -;? on voit que l^équi-
libre aura encore lieu.

Ces propriétés offrent une analogie remarquable avec le phéno-

mène de la dilatation du corps par la chaleur : le rapport — jouerait
le rôle d^une fonction de la température.

Différentes raisons font que je ne crois pas que Fon puisse
considérer avoir là l'explication exacte de la dilatation des corps
parla chaleur. J'ai voulu simplement montrer, par cet exemple,
les ressources que présente, au point de vue de l'explication des
phénomènes physiques, l'existence d'atomes qui ne sont plus assi-
milés à des points sans dimensions, et dans le mouvement et l'é-
quilibre desquels la rotation de ces atomes joue, par conséquent,
un grand rôle.


